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Edmond Bille, Das Martyrium derThebaer,

1950, Glasfenster, Basilika der Abtei

von Saint-Maurice. (Association Edmond Bille,

Sierre; Claude-Alain Künzi)

2 K+A A*A 2003.3



2uM Thema Die Thebäische Legion-Märtyrer für die Schweiz

«[•••] mit dem Schwert niedergehauen, ohne dass sie auch nur Ein- der heilige Gereon in Köln), die man für eine Abteilung der Thebäi-
sPruch erhoben oder sich wehrten. [...] An jener Stätte wurde die Erde sehen Legion mit militärischem Auftrag im Norden hielt.
u erdeckt von den Leibern der Frommen. Es flössen Ströme kostbaren Die Bedeutung der Märtyrer aus Theben ist für das Gebiet der heu-

Utes.» Mit diesen schaurigen Worten beschreibt Eucherius von Lyon tigen Schweiz beträchtlich und vielschichtig. Die Provinzen nördlich
°rder Mitte des 5. Jahrhunderts n. Chr. die grausame Hinrichtung von der Alpen haben vergleichsweise wenige Märtyrer hervorgebracht so
oldaten im Wallis. Zu sterben für den Glauben - ein Thema von bitte- dass in der Zeit des aufkommenden Reliquienkultes seit dem Ende des
erAktualität-nehmen Menschen immerwiederin Kauf, woverschie- 4.Jahrhunderts Stätten mit Märtyrergräbern beziehungsweise Reline

religiöse Auffassungen aufeinander prallen. In unserem Fall han- quienschätzen wie Saint-Maurice eine grosse Anziehungskraft entwi-
e te es sich bei den Märtyrern (wörtlich: Blutzeugen) um römische ekelten. Neben den namentlich bekannten Thebäern Mauritius Can-

aten christlichen Glaubens, die in der Region von Theben in Ägyp- didus und Exuperius wurden andere Heilige mit der Legion in Verbin-
n ausgehoben wurden. Die Legion befand sich unter ihrem Anführer dung gebracht: Ursus und Victor in Solothurn, Verena in Zurzach Felix
auritius auf dem Wegnach Gallien, wo sie, soschildert es Eucherius, Regula und später Exuperantius in Zürich, um die prominentesten
sammen mit den heidnischen Truppen des Kaisers Maximians (285- Namen zu nennen. Die hiesige Thebäerverehrung blühte n-icht nur im

> Christen verfolgen sollte. Gegen Glaubensbrüder vorzugehen, Verlauf des Mittelalters, gerade in der frühen Neuzeit kam es zu einer
r aber für die thebäischen Soldaten undenkbar. Sie verweigerten richtiggehenden Wiederbelebung des Kultes: Die landeseigenen Mär-
n Befehl und wählten damit den sicheren Tod. 6600 Männer haben tyrer wirkten identitätsbildend für die jungen eidgenössischen Stände
1 diesem tragischen Ereignis ihr Leben gelassen, das sich bei und wurden in der Deutschschweiz bisweilen als machtlegitimierende
Ur|us, dem heutigen Saint-Maurice d'Agaune, zutrug. Fast ein Stadtpatrone instrumentalisiert, wie das Beispiel des hl. Ursus in
hundert verging bis zur Auffindung der Gebeine der Märtyrer Solothurn veranschaulicht. Auch in Oberitalien fanden mit den The-

rch Bischof Theodor, der dadurch den Kult um die tapfere Legion bäern assoziierte Heilige Zuspruch bei vielen Gläubigen, während eine
eben rief. Verehrung im Tessin nie Fuss fasste.

Wichtiger als die Frage nach der Historizität des Martyriums ist die Die Abtei Saint-Maurice nimmt seit frühchristlicher Zeit als religiö-
Ungsgeschichte des Kultes, der sich rasch rund um die Thebä- ses Zentrum und Pilgerort einen kaum zu überschätzenden Stellen-

e Legion entfaltete. Ausgangspunkt dafür war die Kirche, die Theo- wert ein. Nebst dem architektonisch aufwändigen Kloster- und Pilger-
2U Enren der Märtyrer erbauen und der künftige Burgunderkönig komplex schuf man für die begehrten Reliquien im Laufe der Jahrhun-
mund 515 zu einem Kloster erweitern liess. Seit Sigismund stell- derte entsprechende Hüllen in Form von kostbaren Reliquiaren, die

Slcn die Königshäuser Europas und führende Gesellschaftsschich- noch heute vor Ort zu bewundern sind. 1700 Jahre mag das legendäre
em Schutz des Mauritius anheim und förderten dessen Vereh- Massaker nun zurückliegen - Anlass für ein mehrtägiges Kolloquium

8 nicnt zuletzt aus politisch motivierten Gründen. Der Heilige und zur Thebäischen Legion in diesem Jahr -, und noch immer beschäfti-
e Gefährten wurden zum Idealbild für den christlichen Soldaten gen sich Kirchenhistoriker, Historiker, Philologen und Archäologen mit

'aubenskämpfer schlechthin. Über die Schweiz hinaus gründete diesem Kapitel der Geschichte unseres Landes, dessen wahrhaftigen
'rchen für Mauritius und weitere Heilige, die seiner Legion zuge- Kern wir wohl nie ganz ergründen werden.

waren, in weiten Teilen Mitteleuropas. Die grosse Zahl der hin- ylva Meyer
eten anonymen Thebäer gewährte schliesslich viel Spielraum

e§endäre Zuordnungen von Heiligen zur Schar des Mauritius,
Wa eine ganze Reihe von Märtyrern am Niederrhein zeigt (so
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À propos... La Légion Thébaine - des martyrs pour la Suisse

«[...] Livrés de toute part au massacre, ils ne se plaignaient pas, ils ne

résistaient pas. [...] La terre, en cet endroit, fut couverte des corps

morts des saints; elle fut arrosée par des ruisseaux de ce sang

précieux.» C'est par ces mots effroyables qu'Eucher de Lyon décrit, dans

la première moitié du Ve siècle, le terrible massacre de soldats en

Valais. Mourir pour la foi - un thème d'une actualité saisissante - est

un choix que les hommes continuent à assumer là où se heurtent

différentes conceptions religieuses. Dans notre cas, les martyrs
(littéralement: témoins de sang) étaient des soldats romains de religion

chrétienne, recrutés dans la région de Thèbes en Egypte. Eucher relate

que cette légion, sous les ordres de Maurice, était en route pour la

Gaule où elle devait, aux côtés des troupes païennes de l'empereur

Maximien (285-306), réprimer des chrétiens. Pour les soldats thé-

bains, il était cependant impensable de s'opposer à des coreligionnaires.

Ils refusèrent cet ordre et choisirent ainsi une mort certaine.

On rapporte que 6600 hommes périrent lors de ce tragique événement

qui se déroula près d'Acaunus, actuellement Saint-Maurice d'Agaune.

Près d'un siècle plus tard, l'évêque Théodore découvrit les reliques

de ces martyrs et c'est ainsi que débuta le culte de cette valeureuse

légion.

Il nous semble moins important d'étudier l'historicité du martyre

que de nous intéresser à la portée du culte qui se développa rapidement

autour de la Légion Thébaine. Son point de départ fut l'église

érigée par Théodore, transformée en monastère par le futur roi

Burgunde Sigismond en 515. A l'image de Sigismond, les maisons royales

d'Europe et les classes dirigeantes choisirent Maurice comme saint

patron et exaltèrent son culte avant tout pour des raisons politiques.

Tout soldat chrétien et combattant de la foi considérait le saint et ses

compagnons comme des modèles à suivre. Bien au-delà de la Suisse,

jusqu'en Europe centrale, on bâtit des églises en l'honneur de saint

Maurice et de saints associés à sa légion. Le grand nombre de Thébnins

morts dans l'anonymat laissa libre cours à la création de légendes

identifiant des saints à des membres de l'armée de saint Maurice.

Ainsi, on supposa que bon nombre de martyrs du Bas-Rhin (notamment

saint Géréon de Cologne) avaient constitué une division de la

Légion Thébaine chargée d'une mission militaire dans le Nord.

L'importance des martyrs thébains est considérable pour le territoire

de la Suisse actuelle et se ressent à différents niveaux. Dans les

provinces au nord des Alpes, on comptait relativement peu de martyrs,

de sorte que, à la fin du IV siècle, à l'époque où le culte des reliques se

répandit, des lieux sacrés comme Saint-Maurice abritant des tombes

de martyrs ou de précieux reliquaires constituaient de forts points

d'attraction. En plus des Thébains connus nommément, comme Maurice,

Candide et Exupère, d'autres saints furent associés à la légion:

Ours et Victor à Soleure, Vérène à Zurzach, Félix, Régula et plus tard

Exuperantius à Zurich, pour ne citer que les plus célèbres. En Suisse,

le culte des Thébains ne se développa pas uniquement dans le courant

du Moyen Age, mais connut une véritable renaissance au début des

temps modernes: les martyrs nationaux avaient un effet identitaire sur

les jeunes états fédéraux et en Suisse alémanique, les saints patrons

des villes servaient parfois de légitimation au pouvoir, comme l'illustre

l'exemple de saint Ours à Soleure. En Italie du Nord, des saints liés

aux Thébains trouvèrent également de nombreux adeptes, alors que

le culte ne s'implanta jamais au Tessin.

Depuis l'époque paléochrétienne, l'abbaye de Saint-Maurice est

un centre spirituel et un lieu de pèlerinage de grande importance. En

plus du monastère d'une architecture imposante, on créa au cours des

siècles de précieuses châsses pour les reliques vénérées que l'on

peut toujours admirer sur place. 1700 ans se sont écoulés depuis le

massacre légendaire qu'un colloque de plusieurs jours consacré à

la Légion Thébaine commémorera cette année. Aujourd'hui encore,

de nombreux historiens de l'Eglise, historiens, philologues et archéologues

continuent à étudier ce chapitre de l'histoire de notre pays,

dont l'essence véritable nous échappera probablement toujours.

Ylva Meyer
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orliamo di... La Legione Tebea-Martiri per la Svizzera

"l-l passati a fil di spada, senza che nessuno di loro si ribellasse o si

'fendesse. [...] In quel luogo, la terra fu ricoperta dai corpi dei devoti,

sangue prezioso fu versato a fiumi.» Con queste terrificanti parole,
ucherio di Lione descrive nella prima metà del Vsecolo l'orribile ecci-
10 di soldati nel Vallese. Morire per la fede - un tema tristemente at-

uale - è una scelta che gli uomini non esitano tuttora ad assumersi,
dove si scontrano concezioni religiose diverse. Nel nostro caso, i

Martiri (letteralmente: testimoni della fede) sono soldati romani di
ede cristiana reclutati nella regione di Tebe, nell'Egitto. La Legione
e°ea al comando di Maurizio era diretta in Gallia, dove congiunta-

mente alle truppe pagane dell'imperatore Massimiano (285-306) -
°rne riferisce Eucherio - avrebbe dovuto scovare e perseguitare i

r|stiani. Per i soldati tebei, tuttavia, prendere le armi contro i loro

ornPagni di fede era inconcepibile. Rifiutarono dunque l'incarico,
andando così incontro a morte certa. Secondo le fonti, nella terribile

a§e perpetrata ad Acaunus, l'odierna Saint-Maurice d'Agaune, per-
0 la vita 6600 uomini. Trascorse poi quasi un secolo prima che

spoglie dei martiri fossero rinvenute dal vescovo Teodoro, che fondò
1 cu|to in onore della valorosa legione.

L aspetto più importante non è tanto la questione circa l'effettiva
r|cità del martirio, quanto piuttosto la storia della ricezione del
0 sviluppatosi con grande rapidità intorno alla Legione Tebea. Il

0 nucleo devozionale fu la chiesa eretta da Teodoro per comme-
rare 1 martiri, trasformata nel 515 da Sigismondo, futuro re dei bur-

'• in un monastero. Da allora in poi, le case reali d'Europa e i ceti
a ' Più alti si affidarono alla protezione di San Maurizio e ne pro-

ero l'adorazione, non da ultimo per ragioni politiche. Per il sol-
e corT,battente cristiano, San Maurizio e i suoi commilitoni diven-

modello per antonomasia. Anche fuori della Svizzera, in ampie

ell'Europa centrale, furono innalzate chiese in onore di San

izio e dei santi correlati alla sua legione. L'elevato numero di sol-

anonimi trucidati offrì ampio spazio all'associazione di santi al

ario reparto di Maurizio, come testimonia tutta una serie di
lri nella regione del Basso Reno (tra i quali San Gereone a Colo-

onsiderati come una divisione della Legione Tebea incaricata

ervenire militarmente nelle aree settentrionali.

L'importanza dei martiri tebei per il territorio dell'attuale Svizzera
è considerevole e tocca livelli molteplici. Le province a nord delle Alpi
contavano un numero proporzionalmente esiguo di martiri, così che

all'epoca del culto nascente delle reliquie, a partire dalla fine del IV

secolo, i luoghi che vantavano reliquie e tombe di martiri, come Saint-

Maurice, svilupparono una grande forza attrattiva. Accanto ai tebei
conosciuti per nome, come Maurizio, Candido ed Esuperio, furono
associati alla legione anche altri santi: Orso e Vittore a Soletta, Verena a

Zurzach, Felice, Regula e più tardi Essuperanzio a Zurigo, per non
citare che i più eminenti. In Svizzera, la venerazione dei tebei godette
di grande splendore non solo durante il Medioevo, bensì anche all'inizio

dell'età moderna, quando questo culto conobbe un vero e proprio
revival: i martiri elvetici contribuirono a formare l'identità dei giovani
cantoni confederati e nella Svizzera tedesca furono talvolta strumentalizzati

quali patroni cittadini per legittimare il potere, come attesta
l'esempio di Sant'Orso a Soletta. Anche nell'Italia settentrionale
numerosi santi associati ai martiri tebei ottennero il favore dei fedeli; in

Ticino, per contro, la loro venerazione non trovò diffusione alcuna.
Fin dall'epoca paleocristiana, l'abbazia di Saint-Maurice rappresenta

un centro religioso e un luogo di pellegrinaggio di spiccato rilievo.

Accanto alla sontuosa architettura dell'abbazia e degli spazi riservati

ai pellegrini, nel corso dei secoli furono create per le agognate
reliquie particolari custodie in forma di pregiati reliquiari, tuttora
conservati e ammirabili sul posto. Il leggendario massacro risale a ben

1700 anni fa - come ricorda un convegno della durata di alcuni giorni
organizzato quest'anno sul tema della Legione Tebea - ma ancora

oggi questo capitolo della storia del nostro paese è oggetto di studio
da parte di storici della chiesa, storici, filologi e archeologi: con ogni
probabilità, tuttavia, il suo vero nocciolo continuerà a rimanere
impenetrabile.

Ylva Meyer
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